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LES NOTES DE LA SE 


LAJOURNEE MONDIALE 
DE L'ÉVANGILE 


Le 24 novembre est la journée mondiale de l'évangile attribué à Jésus 
(as), un des grands prophètes de l'islam. 

Bien que les livres divins soient différents en fonction du niveau de 
compréhension de leurs contemporains, ils ont cependant une 
source commune et divine, et leur message et leurs axes communs 
sont le monothéisme, la résurrection et l'instauration de la justice. 
C'est pour cette raison que tous les prophètes ont reconnu les livres 
qui les précédaient. 

Le Coran reconnaît aussi la Bible et les Évangiles, et déclare au verset 
46 de la sourate Al-Maidah 


novembre 


UJiâiü 


jftûLaJU ij! OljjHI ,JJÛ 4 jJü gO UjJ LSJud-43 J3J3 

"Et Nous avons envoyé après eux, Jésus, fils de Marie, pour confirmer 
ce qu'il y avait dans la Thora avant lui. Et Nous lui avons donné l'Évan¬ 
gile, ou il y a guide et lumière, pour confirmer ce qu'il y avait dans la 
Thora avant lui, et un guide et une exhortation pour les pieux." 









Le Coran a aussi confirmé les deux livres sacrés, la Bible et l'évangile aux versets 3 et 4 de la 



3. il a fait descendre sur toi le Livre avec la vérité, confirmant les Livres descendus avant lui. Et II 
fit descendre la Thora et l'Évangile auparavant, en tant que guide pour les gens. 


La foi vis-à-vis des prophètes est l'un des principes de Y islam, présenté de façon récurrente dans 
les versets du Coran, comme au verset 136 de la sourate Al Baqara : 



136 Dîtes: « Nous croyons en Allah et en ce qu'on nous a révélé, et en ce qu'on a fait descendre 
vers Ibrahim (Abraham) et IsmâTI (Ismaël) et Sshaq (Isaac) et Ya'qub (Jacob) et les Tribus, et en ce 
qui a été donné à M usa (Moïse) et à 'Isa (Jésus), et en ce qui a été donné aux prophètes, venant 
de leur Seigneur: nous ne faisons aucune distinction entre eux. Et à Lui nous sommes Soumis. » 









Cette confirmation des anciens livres est une confirmation de leur aspect divin et révélé ainsi que de 
leurs enseignements, mais pas dans leur totalité ni à toutes les époques, car certains enseignements 
étaient valables à une époque, mais il est possible que des éléments soient intervenus comme les 
guerres, les erreurs de transcription ou des falsifications pour des raisons personnelles ou politiques 
qui ont fait que la transmission exacte des textes aux générations suivantes n'a pas été possible. 

Les prophètes sont donc comme des enseignants qui enseignent chacun à un stade particulier, en 
fonction du développement intellectuel de l'humanité, prennent en main l'éducation des gens et les 
confient au professeur suivant, une fois atteint le niveau désiré. 

Dans le Saint Coran au verset 6 de la sourate Al Saf, Jésus (as) a confirmé le livre de Moïse et annoncé 
la venue du dernier prophète : 

■ ■ ■ JÜâj'ï 4 a^JI Ijÿ,jjÛ I^ïj I rww-43 ûI j jfJ2 qO IqJ tsjJJ! ijL Jr* jlS Sj 3 


6. Et quand Jésus fils de Marie dit : "Ô Enfants d r Israël, je suis vraiment le Messager d'Allah {envoyé] 
à vous, confirmateur de ce qui, dans la Thora, est antérieur à moi, et annonciateur d'un Messager à 
venir après moi, dont le nom sera "Ahmad». Puis quand celui-ci vint à eux avec des preuves 
évidentes, ils dirent : "C'est là une magie manifeste". 

Dans les évangiles à notre disposition, l'évangile de Jean, au verset 14,15 et 16, parle de la prédiction 
par Jésus (as) de la venue d'un homme nommé Àhmad « le loué », et le terme "évangile" en grec 
signifie "La bonne nouvelle" 


LES NOTES DE LA SEMAINE 









LES MESSAGES DU CORAN 


J 


^jïj j Jjj Le '3-Ua' 5 LjLdLajl 3 '^Cc.' ^jJJl 3 

IO^Lj ,9 ^jUL^i.' Agl£ j.aï ^jj Of 

r, I 7 t ceux qui ont cru et accompli de bonnes œuvres et ont 
cru en ce qui a été descendu sur Muhammad -et c'est 3a 
vérité venant de leur Seigneur -I t leur efface leurs méfaits 
et améliore leur condition." ( 47/2) 


Messages 

La foi comporte différents degrés et plusieurs étapes, et est une 
réalité susceptible de connaître un perfectionnement 

2 La foi et l'action ne sont pas séparables l'une de l'autre {ceux qui 
ont cru et accompli de bonnes œuvres et ont cru). 

3 Une juste vision du monde et les bons comportements ne sont 
pas les seuls facteurs procurant le salut, mais la croyance au prophète 
de l'Islam et le dogme de foi sont également indispensables. 
























LES MESSAGES DU CORAN 



La vraie croyance est celle qui conduit à l 'obéissance complète aux ordres divins.[En 
ce qui a été descendu sur Muhammad), 

@ Les révélations et les commandements de Dieu constituent le critère de la vérité et 
de la justice (Et c'est la vérité venant de leur Seigneur). 

0 "L'accomplissement de bonnes œuvres" ne comprend pas l'ensemble des bonnes 
actions car il est impossible qu'un homme les fesse toutes. Le but est de faire de bonnes 
œuvres dans tous les domaines et dans la mesure du possible 
0 Les péchés et les méfaits empêchent l'être humain d'être pardonné; ils doivent 
tout d'abord être éliminés pour servir de base au salut (Il leur efface leurs méfaits et 
améliore leur condition), 1 


1. Mohsin Qara'ati, TaMr Noor, Volume IX, pp, 61-62 
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DES MODELES DE 
MONOTHÉISTES 



La méthode du Coran consiste à ne pas se con¬ 
tenter de citer et de louer les vertus morales, 
maïs aussi de proposer des modèles qui 
représentent telle ou telle vertu. 

Personne n'ignore fimpact de cette méthode 
dans le domaine de l'éducation et de renseigne¬ 
ment. 

Pour présenter le monothéisme dans la société 
islamique, le Coran cite des noms de gens qui 
ont été des modèles de monothéisme et n'ont 
donné de place dans leur cœur qu'à Dieu, 

Un de ces grands personnages est Abraham (as), 
qui n'a jamais ressenti' le besoin d'un a utre que 
Dieu et pour cela, a été nommé « Khalil ». 



Le jour où Nemrod décida de jeter Abraham dans le 
feu, l'archange Gabriel et l'archange Michael, ainsi 
que les anges du vent, ont tous proposé à Abraham 
d'éteindre le feu maïs Abraham répondit ; «Je n'ai 
pas besoin de vous ». Gabriel lui dit alors : « Appelle 
donc Dieu », et Abraham répondit : 

A Jllc. ^ /yQ ... nr )} 

« La science de Dieu suffit ». 

Bihar al Anwar, vol. 68 p. 155 





À ce stade de fol, la personne ne se permet même pas 
de faire une demande à Dieu. 

Dans une sourate du Coran, Dieu présente Abraham 
et ses partisans comme des modèles et dît : 

«djw ^53 cJI5 W 

. '6$^ . jiSïüü W 

"Certes, vous avez eu un bel exemple [à suivre] en 
Abraham et en ceux qui étaient avec lui." (Coran 
60:4) 

Un autre exemple est celui du prophète Moïse (as) 
surnommé « Kalim », qui se considérait constam¬ 
ment sous l'autorité de Dieu. 

Quand les gens de Pharaon le poursuivirent jusqu'au 
Nil avec les fils d'Israël, ils se considérèrent comme 
perdus, mais Moïse leur dit : 

"Jamais, car j r ai avec mol mon Seigneur qui va me 
guider' 1 (Coran 26:62) 

Un autre modèle de fol en Dieu est Assieh, la femme 
de Pharaon, dont le Coran évoque la grandeur. Phara¬ 
on était quelqu'un prétendait être Dieu par orgueil et 
désobéissance, et disait : 



Mais Assieb crut en Dieu et dans cette ambi¬ 
ance d'oppression et sous la torture, elle 
demanda à Dieu de lui donner une maison au 
paradis. 

,j , V 1 CjJ Sj , V_jJJ SËæ 4JJ1 , 

i< .j, ttj lJjllp 

"Et Allah a cité en parabole pour ceux qui 
croient, la femme de Pharaon, quand elle dit 
"Seigneur, construis-moi auprès de Toi une 
maison dans le Paradis{Coran 66:11) 

Dieu exauça sa prière et lui montra la place 
qu'elle aura au paradis, et ce avant qu'elle n'ex¬ 
pire et ne tombe en martyre. 

Le meilleur modèle du croyant dans la foi et les 
actes est le prophète de l'islam (as): 

(CqvÆJLnJI Cy «ÜJ jj ^ 

Dis : ^ En vérité, ma Salat, mes actes de dévo¬ 
tion, ma vie et ma mort appartiennent à Allah, 
Seigneur de l’Univers ».(Coran 6:162) 

La profonde vision monothéiste du prophète 
(as) et ses autres particularités morales ont fait 
que Dieu l'a désigné dans le Coran comme un 
modèle pour tous : 

v: ïrL.4JJI ^0 SJ jüD » 

"En effet, vous avez dans le Messager d’Allah 
un excellent modèle [a suivre]." 2 (Coran 33:21) 


2. Abdollah Javadi-Àmûli. Le Monothéisme dans l'Islam, Qom, Edition Asra, 2004, pp. 550-557 
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Les doutes concernant tes prières 

Les doutes négligeables 

Les doutes suivants peuvent être ignorés : 

§> Le doute relatif à un acte dont le tour (ou le temps) est déjà passé. Par exem¬ 
ple, si pendant l'inclination celui qui prie doute s'il a ou non récité la Sourate 
al-Hamd. 

Le doute survenu après le Salâm (Salutation) de la Prière, 

Le doute survenu à un moment où l'horaire prescrit de la Prière en question 
est déjà terminé. 


Le doute d’une personne qui a tendance à trop douter 

^ Le doute qui surgit chez l'imam à propos du nombre des unités accomplies, 
alors que le ma’mûm (celui qui prie derrière l'imam) n'a pas de doute à ce sujet et 
vice-versa. 


ïfl Le doute qui survient lors d'une Prière recommandée ou de précaution. 
















LES PRÉCEPTES 


Les doutes qui invalident la Prière 

Les doutes suivants invalident la Prière : 

§* Le doute sur le nombre d'unités accomplies dans les Prières obligatoires de 
deux unités, c'est-à-dire la Prière de l’Aube et la Prière du Voyageur En ce qui con¬ 
cerne les Prières recommandées et la Prière de Précaution, un tel doute n'invalide 
pas la Prière, 

$ Le doute sur le nombre d'unités accomplies dans la Prière de trois unités [la 
Prière du Crépuscule), 

<§» Lorsque celui qui prie doute s'il a accompli u ne unité ou plus lors d'une Prière de 
quatre unités. 

^ Lorsque, dans une Prière de quatre unités, celui qui prie doute avant de com¬ 
mencer la deuxième prosternation d'une unité, s'il a déjà accompli deux unités ou 
plus. 


^ Le doute entre deux et cinq unités, ou entre deux et plus de cinq unités, 

.§? Le doute entre trois et six unités, ou trois et plus de six unités. Le doute entre 
quatre et six unités, ou quatre et plus de six unités. 

Si l'un de ces doutes qui invalident la Prière surgit dans l'esprit de celui qui est occupé 
à prier, il vaut mieux qu’il ne rompre pas sa Prière si le doute persiste; il devrait plutôt 
réfléchir bien à la question pour acquérir une certitude, et agir en conséquence.' 














LE TRAITÉ DE PAIX DE HUDEYBIYAH 

Quand Qoraysh fut informé de I allégeance du Ridhwan, 
ils libérèrent aussitôt 'Othman. Peu de temps après, un 
cinquième émissaire, Souheyl Ibn 'Amr, fut envoyé auprès 
des musulmans en vue de conclure un traité de paix. 
Souheyl expliqua ainsi le but de Qoraysh pour conclure la 
paix : «ô Abal Qassem ! La Mecque est la terre de notre 
sanctuaire et elle est notre fierté. Les Arabes savent que 
nous t'avons combattu. Si tu entres à La Mecque dans 
une telle condition, nous paraîtrons misérables aux yeux 
de toutes les tribus arabes qui, demain, envisageront de 
conquérir nos terres. Au nom de notre parenté et du 
respect de La Mecque où tu as vu le jour, je te demande 
de rentrera Médine et de revenir l'année prochaine. Per¬ 
sonne ne tempêchera d accomplir le 'Oumrah, à la seule 
condition que tu n'y restes pas plus de trois jours et que tu 
ne prennes aucune arme, excepté celle qui t'accompagne 
en voyage. >j 










Le contenu du traité était clair I fut arrangé et 
rédigé par le Prophète et Souheyl qui le signèrent. 
Mohammad (a.s) demanda à son secrétaire qui 
n'était autre quAli Ibn abi Taleb, d'écrire le contrat 
tel qu'il le lui dicterait. Il commença : «Bismillah 
al-Rahman al-Rahim (au nom de Dieu le démené le 
miséricordieux)». Souheyl protesta et dit : «Je ne 
connais pas al-Rabman et at-Rabim, Tu dois com¬ 
mencer selon notre coutume et écrire Bismika Alla- 
houmma (Par ton nom, Ô Allah I)». 

Prophète exprima son accord puis dicta ceci : «Ce 
traité est conclu entre Mohammad (Rassoul Allah) 
l'envoyé de Dieu et Souheyl le représentant de 
Qoraysh». Souheyl protesta encore une fois et dit : 
«Si je croyais au fait que tu es l'envoyé de Dieu Je 
ne te combattrai pas. Écris plutôt ton nom et celui 
de ton père !». Les compagnons du Prophète 
furent mécontents et considérèrent ces paroles 
comme un manque de respect. Mais le prophète 
dit à Ali : «Efface les mots, messager de Dieu et 
écris Abdoullah !» Ali répondit : «Je suis incapable 
d'effacer le mot messager de devant ton nom \» 
Alors Mohammad (a.s) lui demanda de lui 
le contrat et décida de l'effacer lui-méme. 










L'HISTOIRE DE L'ISLAM 


Le traité fut rédigé comme tel : 

Contenu du traité 

I. Qoraysh et les musulmans s'engagent à ne pas se faire la guerre ni à 
s'agresser pendant dix ans, 

II. Si une personne de La Mecque s'enfuit pour rejoindre les musul¬ 
mans, ceux-ci auront l'obligation de la renvoyer à Qoraysh. Toutefois, si un 
musulman allait trouver refuge auprès de Qoraysh, ceux-ci ne seront pas 
obligés de le rendre au prophète Mohammad. 

III. Les musulmans ont le droit de s'allier à n'importe quelle tribu. 

IV. Mohammad et ses compagnons s'engagent, à partir de cette 
année, à rentrer à Medine et revenir les années qui suivront pour visiter 
la Maison de Dieu à condition de ne pas y séjourner plus de trois jours et 
de ne pas porter d'arme, excepté Larme du voyageur 

V. Les musulmans habitant à La Mecque sont libres de pratiquer leur 
religion et nul n'a le droit de les en empêcher, ni de les ridiculiser, ni de les 
obligera abandonner leur religion, 

VL Les d eu x pa rhes s'en gage nt à respecter la propriété de l'aut re, 

VII. I es vies et les biens des musulmans qui entrent à La Mecque en 
provenance de Médine doivent être respectés. 

Cependant, un groupe concerné parla deuxième clause du traité s'inquié¬ 
ta et voulu savoir pourquoi ie Prophète avait approuvé le fait de renvoyer 
aux infidèles de La" Mecque tous musulman qui prendrait refuge à 
Médïne. Mohammad [a.s) les rassura en leur disant : «Ceux-là, Dieu leur 
offrira le salut J» Cette nouvelle occulte se confirma par les événements 
qui survinrent plus tard car en effet, ceux qui se convertirent plus tard à 
l'islam ne pouvaient ni vivre avec les infidèles à La Mecque, ni se réfugier 
à Médine comme l'indiquait le traité. Ils se rassemblèrent donc et 
menèrent des actions contre les caravanes de Qoraysh qui se virent 
obligés de demander à Mohammad (a.s) d'annuler la deuxième clause du 
traite. Ainsi, les musulmans purent rejoindre les autres à Medine. 


4. Malek AHMADI, L'histoire du prophète et des gens de sa maison, traduit par Shahrazed Gueham, Qum, 
Ànsarvan Publication, 2013, pp.464B. 
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f. * * * * 


^ Le messager de Dieu (salut et bénédictions sur lui) a dit : 

p* « L'homme sage réfléchit quand il veut proférer une 

% 

i* 1 

^ parole ; s'il la trouve digne d'intérêt, îl la prononce et en 

profite, et sî elle est nuisible, il reste silencieux et en 
a 1 

sûreté » 5 
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13 


5. Ibn Shu'ba al-Harrani/Tohfat-ûl-QRhul. p. 28-29. 













































LE PELERINAGE 


En compagnie des anges ' 

Les saints Imams, que la paix soit sur eux, sont le lieu ' v 
de visite des anges. C'est là une troisième particularité de ces ^S| 
êtres nobles. Dans le Saint Coran, Dieu nous donne une indication corn ^ 
W cernant la descente des anges et leur entretien avec les croyants i 

J ' . 1 .. . - -- ^ -• > O 'ï J. -t > _ _^ ■ J £ .. , '‘î -'J ^ • 

^ V 4S. i \fy H ■ I £ l^jl . C ,T . - i'l 4_L1 UJj Ic^. 1 L9 |jjJÜI (jj 

"Ceux qui disent: «Notre Seigneur est Allah», et qui se tiennent dans le droit chemin, 
les Anges descendent sur eux, «N'ayez ni crainte, ni tristesse»." (Sourate : 41; verset : 30). 
Llmam (p) est le '’Mokhtalif-ol-Malâ'ika', Cela signifie qu r il est le lieu d'allées et venues des 
anges des deux et de la terre. Aussi, ces anges mettent à sa disposition les modalités et les 
secrets de l’univers. Dès lors, si l r lmam (p) le souhaitait, il pourrait connaître tous les secrets et 
états des êtres qui composent cet univers. 

Dans l'expression arabe, cette tournure indique que ces allées et venues sont continuels, 
de sorte que les anges puissent pleinement remplir leurs fonctions et que les Imams 
i soient totalement conscients de la situation et de l'état des croyants. Cette formule 
de la n Siâra jâmî’a kâbîra" indique donc que les Imams purifiés [p] sont d'une 
gMij Jaonté et d'une charité telles que la visite des anges leur est possible; ceci, 

bien que leur statut soit plus élevé encore que celui de ces derniers. A fl 

En effet, c'est à l’homme et à lui seul que Dieu a accordé la ^k 
ra i so n et I e I i b re a rb it re. 6 ^^k 


G. httpsr//tm^/mr_ran|baf/, série de leçons Hujjat ul-islam Mahdi Ranjbar 











777 ? —- 


Cette cour a été construite en 1989 avec une superficie de 7292 m A 2 sur le côté ouest du Sanctuaire, La 
cours Jumhürï IslàmT est connectée à Shaykh 7üsr et Shaykh Bahâ'Is, ainsi qu'aux portiques Dàr al-Wilàya, 
Dàral-Hidâya, Dâr al-Rah ma et Dâr al-Gur'ân, La cou rJumhürT Islamï a été construite dans le style tradition¬ 
nel de l'architecture islamique. Elle comporte deux beaux minarets de trente mètres de haut ornés d'or et 
de tuiles construits au sommet des porches nord e: sud de cette cour. 

Le porche oriental plaqué or de cette cour, "Bâb al-Wilâya", est connecté au grand portique de "Dâr 
al-Wilàya". Une fenêtre er treillis de bronze est installée à côte de ce porche, à travers laquelle les pèlerins 
saluent et rendent hommage à la sainte présence de l'Imam al-Ridà (A.S.). Au milieu de la cour se trouve 


aussi un cadran solaire qui précise l'heure de la prière du midi à Mashhad, et ce toute l'année. ' 


N 

\r 

* 


7. Ahmad RËZVANI, A Guidebcok forthe Pilgrims of Imam Al Rirjn (a .5-1. traduit pars, Hosse^adeh, Mashhad, The? A.Q.R. Printing and 
Publishing [nstitute, 2017, pp, 104-1DS 













































LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX 



LA VIE DE MOÏSE DANS LE CORAN 

Voici quelques extraits du Coran qui racontent l'histoire du prophète Moïse (que la paix soit sur lui). 

Quand Pharaon vu que des gens suivaient Moïse et sa religion, il décida de tuer tous les nouveaux nés 

£. L i-1 -\ i^ ‘i ÿ jui f kJLi'i J Jà jAj c jS r ' li _$^ ^ ÿi $ yi JlIj' Jj ^ P jé 7u&jî QA j) 

(7/127)Ûjjé ^)j 

{Et les notables du peuple de Pharaon dirent : "Laisseras tu Moïse et son peuple commettre du désordre sur la 
terre, et lui même te délaisser, toi et tes divinités ?" Il dit : "Mous allons massacrer leurs fils et laisser vivre leurs 
femmes. Nous aurons le dessus sur eux et les dominerons/'} 

A la vue de cette immense épreuve, Moïse appelle ses partisans à la patience et à la confiance en Allah 

jjîlî ‘Lli2 i ii* Vi V Uj j Uo.jj imitai / /jhp f i J* » .' A (SJlÎS /j) ' jJà z j '.ï^ Q' p jjii jjjq QJ) j 

{10/84-85-86) jd j^ 1 j- 'ji üaj j / 

{Et Moïse dit : 'ô mon peuple, si vous croyez en Allah, placez votre confiance en Lui si vous (Lui} êtes soumis". 
Ils dirent : "En Allah nous plaçons notre confiance. Ô notre Seigneur, ne fais pas de nous une cible pour les 
persécutions des injustes. El délivre-nous, par Ta miséricorde, des gens mécréants 11 .} 

Il fut révélé à Moïse et son peuple qu'ils devaient s'enfuir de nuit: 

(20/77) ^ jj •—üj 7 léuj jàj]' ^ Uuj4s j, J) ^j 

{Nous révélâmes à Moïse : "Pars la nuit, a la tête de Mes serviteurs, puis trace- leur un passage à sec dans la mer, 
sans craindre une poursuite et sans éprouver aucune peur''.} 

Il demande à Allah d'anéantir Pharaon et sa troupe, et Allah exauce sa demande: 

• Vit- 1 ^ I j^il ^ Ln . üü J~ ■ -‘’Il ; | j i. 11 Cil j L l'ô 1 1 s c_üJ 1 _i j) ^ j ÿ /j jjC- wJJüIê ^Ll Lu j yù ,_jéi j 
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LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX 


{Et Moïse dit : "Ô notre Seigneur, Tu as accordé à Pharaon et ses notables des parures eides biens dans la vie présente, 
et voilà, ô notre Seigneur, qu'avec cela ils égarent (les gens éloignés) de Ton sentier. Ô notre Seigneur, anéantis leurs 
biens et endurcis leurs coeurs, afin qu'ils ne croient pas, jusqu'à ce qu'ils aient vu le châtiment douloureux". Il dit : 
"Votre prière est exaucée, Restez tous deux sur le chemin droit, et ne suivez point le sentier de ceux qui ne savent pas",} 
Pharaon et son armée sont à leurs trousses dés le levé du soleil 


5 5 - 56 ) * j'- ^ i tjiy il! / y jjLla & V 3 * Cj) / 

~ i* *" 


{Puis, Pharaon envoya des rassembleurs [dire] dans les villes : "Ce sont, en fait, une bande peu nombreuse, mais Ils 
nous irritent, tandis que nous sommes tous vigilants".} 

(20/78 ) u ,jj& j 

{Pharaon les poursuivit avec ses armées,} 

L'armee de Pharaon rattrape presque le peuple de Moïse devant la mer, et ces derniers désespèrent tandis que Moïse 
garde sa confiance en Allah 

(26/61-62)0 —J J >4 ôf^ -V / Jj£ Jüi Ù > y> JS Jjliaji lé J UÈ 


{Puis, quand les deux partis se virent, les compagnons de Moïse dirent : "Nous allons être rejoints". Il dit : "Jamais, car 
j'ai avec moi mon Seigneur qui va me guider",} 

Comme il lui est révélé. Moïse tape alors la mer avec son bâton et voilà que la mer s'ouvre 


{Alors Nous révélâmes à Moïse : "Frappe la mer de ton bâton". Elle se fendit alors, et chacune de [ses] parties fut 
comme une énorme montagne.} 

Moïse traversa la mer avec son peuple 
































LE DIALOGUE INTERRELIGIEUX 
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Allah a dît ; {Et nous avons fait traverser la Mer aux enfants d'Israël.) 

Pharaon et ses troupes tentent également de passer dans cette ouverture 

(26/64)ùjj^ 1 *JI P 

{Nous fîmes approcher les autres [Pharaon et son peuple].} 

Pharaon et ses troupes sont alors noyés dans la mer 

( 7/136)jt4^ 4-^ i jé 1 ^.ji tiuC-j 'jJoSjiil 

{Alors Nous Nous sommes vengés d'eux; Nous les avons noyés dans les flots, parce qu'ils traitaient de 
mensonge Nos signes et n’y prêtaient aucune attention.} 

I 2 8 -f Ü }.Q 1 11 '' ' • '.S jjàjli" pjJ l _j ~ J 1 " 1 ^ i 2 j-i-w j Ô 

{Nous le saisîmes donc, ainsi que ses soldats, et les jetâmes dans le flot. Regarde donc ce qu'il est 
devenu des injustes.} 

Et le peuple de Moïse passe saint et sauf 

f26/65-66) _>? j-^ 1 O ^ _ j p i| ,ÂJ j Ui=J j 

Allah a dit : {Et Nous sauvâmes Moïse et tous ceux qui étaient avec lui; ensuite Nous noyâmes les 
autres.) 

Le peuple de Moïse hérita alors du royaume de Pharaon et de sa terre 

h J ’moj Jjg f- 3 c' ï-luâajî dlj jCi<il5 Cilü j JC |j jSj I à jâîî USjjlj 

( 7/ I 3 7 Ut J A2j j! j. J j* V. JJ ,J£ U U JAÏ j 

Alla h a dit : {Et les gens qui étaient opprimés, Nous les avons fait hériter les contrées orienta les et occi¬ 
dentales de la terre que Nous avons bénies. Et la très belle promesse de ton Seigneur sur les enfants 
d'Israël s'accomplit pour prix de leur endurance. Et Nous avons détruit ce que faisaient Pharaon et 
son peuple, ainsi que ce qu'ils construisaient.} 

U ne fois en Egypte, Moïse rappelle à son peuple d'adorer Alla h 
j 10/87 I jjwÇj S j h-- 'j I j ^*i j J J_li a£j jJJ I j 1 *^ ' j U jJJ j ■ ■■~ L1 1 .-.S .ijiii \ - jyj _j l j ^_i' J_li j I j 

{Et Nous révélâmes à Moïse et à son frère : "Prenez pour votre peuple des maisons en Egypte, faites 
de vos maisons un lieu de prière et soyez assidus dans la prière. Et fais la bonne annonce aux croy¬ 
ants".} 
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Réponse : il existait avant hislam deux raisons qui ta seconde raison est que les livres et les ensei - 
expliquent la nécessité de l'envoi par Dieu de nou gnements des religions d'avant l'islam avaient 
velies règles religieuses, qui n'existaient plus après complètement disparu ou avaient été falsifiés, 
l'islam . volon tairem ont ou involontairement 

La première raison est l'absence d'un système L'humanité n'avait pas été capable de préserver 
cohérent de règles religieuses avant iïslam. Les livres son héritage culturel et scientifique, ou n'avait 
sacrés et les règles n'étaient pas complets et après pas voulu le faire. Les enseignements religieux 
une certaine p èriode, ils avaient perdu de le ur effica c- qui serva lent à guider l'human lté, pa r n égfigence 

ité t exigeant (a révélation d'un livre avec de nouvelles ou manque de moyens , avaient disparu du 
lois. Cest aussi le cas dans le système éducatif où les avaient été falsifiés de façon volontaire, par des 
élèves ont besoin de nouveaux livres et d'un ensei- personnes ou des groupes pour la défense de 
gnement complémentaire et supérieur Une fois leurs intérêts, nécessitant la révélation d'une nou- 
atteint le niveau supérieur, les étudiants n'ont plus veile chah a et de nouvelles lois, 
besoin de nouveaux cours et doivent se concentrer Par contre f a l'époque de la révélation du Coran 

sur ce qu'ils ont appris . Pour répondre aux besoins et grâce aux moyens disponibles, aux conseils du 
naturels d'orientation de hêtre humain f hislam a prophète (as) et aux efforts des musulmans, il a 
envoyé 1 le programme le plus complet qui soit et qui été possible de protéger le message de hislam et 
n'en nécessite plus d'autres. ce programme le plus complet, et d'assurer sa 

transmission dans l'Histoire et pour l'éternité. 








un a flots je etre autour a nui 
Si je n'avais pas été conduit 
Parla lumière glorieuse de ton nom 
Qui ne m'a pas répondu par non 


Lumière qui m'est arrivée du ciel 
De la patt de l'Être essentiel 
Md ouvert la voie plus heureuse 
Au profit de toute trompeuse 


Ô homme aux vertus multiples 
Envoyé de Dieu f i'Être indescriptible 
Ta lumière m a touché au fond 
M'a lié à Dieu tout comme un pont 


T l 

































Comment mon cœur se réjouirait 
En attachant un plus grand intérêt 
A mon créateur et à sa miséricorde 
Dont je tiens désormais la corde 

/aurais voulu voir ton bei être 
A côté du mien pour vraiment être 
Au nombre des compagnons fidèles 
Pour me réjouir meilleur modèle 
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Si je pouvais te faire revenir 
Tous ces maux allaient finir 
Le monde retrouverait sa stabilité 
Et les opprimés, la vraie liberté 

Ô Muhammad de toute les créatures 
Ton amour est la meilleure fourniture 
Pour mon cœur, pour son accès à la cour 
Au sein de laquelle les pieux prennent cours 
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Tu fus le semeur de la graine 
Dont l'adoption abolit la peine 
Jamais tu nas ordonné l'iniquité 
Même peu quelle soit , l'inégalité 


Ô prophète, l'annoncé des précédents 
Qui ont tenu leurs paroles , en t aidant 
Depuis leurs époques encore éloignées 
Quand les hommes étaient une poignée 


Que ton nom soit toujours collé 
A celui du Seigneur qui ta épaulé 
Quand te haïssaient bien certains 
Par l'épée dun soutien bien ce nain 

Bamako le 22-03 2015 
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les/eu# ceticûffîs 

Otez le nom de deux personnes qui ont été des modèles de monothéisme 
dans le Coran? 

Rdaxfslamicrelations@aqrazavi.org 
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Petit-bec sauta de branche en branche en disant ; « Je m'ennuie sur notre palmier, maman. 
Maintenant que je sais voler, tu me permets d'aller voir ce qu'il y a là-bas derrière les dunes 
de sable ? » 


« Le désert est immense et plein de bêtes sauvages, soupira Mère-Moineau, Mais attends 
un peu...» 



>L? 




Elfe s'envola et tournoya longtemps dans le désert sec et pierreux, puis revint avec une 
plume noire et un petit bout de ficelle. Elle attacha la plume avec la ficelle autour du cou de 
Petit-bec et lui dit : & Cette plume d'aigle te protégera du danger. Moi aussi, quand j'étais 
petite, j avais un collier comme ça, et j'ai toujours sa plume, » 

Petit-bec remua ses ailes en signe d'adieu et s'envola vers les dunes de sable. Quand il revint 
à la nuit tombée, sa mère lui demanda, inquiète : « Où est ton collier ? Tu l'as perdu ? » 
Petit-bec répondit gaiement : « Non ! Non ! Je l'ai jeté. J'ai compris que je n'en ai pas du tout 
besoin, » 













LE COLLIER DE PETIT BEC 




Et Petit-bec se blottit contre sa mère et raconta ■ Là-bas, derrière les dunes, il y avait des tentes. Un 
petit garçon et une femme étaient assis devant une des tentes. J'ai tout de suite aime le petit garçon à 
rayonnant et de son genti l sourire, et je me suis approché. Le petit garçon a demandé 
1er faire paître les moutons avec les autres enfants ? » Alors la femme est 
la tente et a rapporté une pierre ronde et verte. Elle l'a accrochée avec une ficelle autour du 
et ejfea dit : « Oui, tu peux y aller maintenant. Cette pierre te protégera du danger, 
» 1 \ 


Mère-Moineau l'interrompit : « Tu vois, les hommes font cela aussi, mon petit. » 
Petit-bec poursuivit : « Oui, maman. Mais le petit garçon a tout de suite retiré le 
collier en disant : Je rïen ai pas besoin, mère chérie, car j'ai Dieu pour veiller 
Petit-bec se tut et regarda sa mère, « Quelle parole juste ! s'écria 
Comment n'y ai-je pas pensé toute seule 7 » Alors elle chercha vite sa plume 
d'aigle au fond du nid et la jeta loin d'elle. « J'aimerais voir cet enfant, dit-elle. 
Tu peux m'emmener auprès de lui. Petit-bec 7 » 




Petit-bec secoua joyeusement la tête. 
Il prit son envol vers les dunes de 
sable et conduisit sa mère auprès de 
Mohammad, notre cher Prophète, qui 
était alors un enfant et vivait dans le 
désert près de la Mecque auprès de 
nourrice Ha lima. 








LE LIVRE DE LA SEMAINE 




Sunan al Nabi (arabe: ^ji est un ivre écrit par 'Allameh Tabataba’i en vue d'être une introduction aux 
traditions du Prophète (s). Ecrit en arabe, il compte 21 chapitres. En se basant sur ce verset "Certainement, 
vous avez dans le messager d'Allah un excellent exemple' 1 (33:21), AI la ma Tabataba'i a écrit ce livre pour 
être une introduction à la moralité et aux mœurs du Prophète (s), c'est-à-dire à la "tradition du (des) 
prophète (s)" Dans ce livre, les événements mineurs ne sont pas mentionnés et 'Allante Tabataba'i men¬ 
tionne essentiellement des points généraux sur la moralité du Prophète (s). Afin de rendre son propos plus 
concis, Alla ma Tabataba i a egalement omis la chaîne des emetteurs m ais a différencié les hadiths Musnad 
(hadith avec chaîne d'émission) et Mursal (hadith sans chaîne d'émetteur). Il a aussi mentionné les textes 
sources pour que les chercheurs puissent poursuivre leurs études 

Il contient en tout 918 hadiths sur les traditions du Prophète (s). Ses chapitres sont les suivants: 

Chapitre 1: apparition du Prophète (s) 

Chapitre 2: les manières du Prophète (s) en société 
Chapitre 3: l'hygiène et les commandements de la beauté 
Chapitre 4: les manières de voyager du Prophète {s} 

Chapitre B: les manières de se vêtir du Prophète (s) 

Chapitre 6: les moeurs de la maison 
Chapitre 7; les manières de dormir et le lit du Prophète (s) 

Chapitre 8: les moeurs des rapports intimes et de la conception des enfants 
Chapitre 9: la façon de se nourrir et de voyager 
Chap tre 10: la façon d utiliser les toilettes 
Chapitre 11: les pratiques vis à-vis des morts 
C ha pi t r e 1 2 :1 e s m a n i è r e s d e se so Igné r 
Chapitre 13: les manières d’utiliser la brosse à dents 
Chapitre 14: les mœ urs des a b utions (wudu) 

Chapitre 15: la façon de prendre un bain rituel (ghusl) 

Chap tre 16: les manières de prier 
Chapitre 17: les manières de jeûner 
Chapitre 18: les manières de Paire lïtikaf 
Chap tre 19: les manières de faire la charité 
Chapitre 20: les manières de réciter le Saint Coran 

Chapitre 21: les manières de supplier Dieu, avec mention de supplications et de louanges à Dieu 
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Pourriez-vous d'abord nous parier de 
vous-même, s'il vous piaït? 

Je suis née à Paris en 1961 et j'ai grandi dans une 
famille chrétienne* Mon père est dessinateur et ma 
mère, à la retraite à présent, était médecin. J'ai passé 
mon enfance au mi ieu des livres et j'aimais passion¬ 
nément la lecture et le dessin. 

Comment êtes-vous devenu chiite? 

A l'adolescence, j'ai commencé à me poser beau¬ 
coup de questions sur le christianisme et nombre 
d'entre elles sont demeurées sans réponse convain¬ 
cante pour moi. Je me suis donc mise en quête et 
c'est à l'âge de 19 ans que j'ai découvert ! Islam. J'ai 
été profondément touchée par cette découverte, et 
le fait que l'Islam reconnaisse comme siens tous les 
prophètes monothéistes, ainsi sa conception lim¬ 
pide de la relation entre l'homme et Dieu, ont été 
décisifs dans ma décision de devenir musulmane. Et 
ayant rencontré l'Islam grâce à des chiites, je suis dev¬ 
enue chiite dés l'abord. 


ENTRETIEN AVEC 
CLAIRE JOBERT i 



Pourquoi vous avez choisi l'Iran ? Quel 
est votre avis sur ce pays ? 

C'est plutôt riran qui m'a choisi. J'ai fait la con¬ 
naissance de mon mari, étudiant iranien, au 
centre culturel islamique iranien à Paris, et nous 
sommes venus vivre dans son pays d'origine. 
J'aime profondément l'Iran et sa culture si riche, 
et j'apprécie vraiment la gentillesse des Irani¬ 
ens, mais je suis convaincue que la vie y serait 
infiniment meilleure si l'Islam y était compris et 
vécu comme il se doit. 











Que pensez-vous du fait de faire un pèlerinage (ziyarat) et 
de se familiariser avec les Imams du chiisme? 

Je pense que c'est une très bonne chose pour ceux qui le peu¬ 
vent, et que cela nous aide à nous rapprocher de Dieu et à vivifi¬ 
er notre foi, mais qu'on peut s'adresser aux Imams même de l'au¬ 
tre bout du monde, et que l'essentiel est de connaître leur voie, 
leurs conseils et de s'y conformer du mieux qu'on peut. 



Selon vous, quelle est la principale caractéristique de 
î'Islam? 

L'Islam est pour moi la religion de la juste mesure, et l'on 
retrouve cette importance fondamentale du juste milieu dans 
tous les domaines concernant l'existence humaine, la relation à 
Dieu et les principes et les pratiques islamiques. Je peux donner 
comme exemple l'équilibre qu'un musulman doit respecter 
entre l'amour et la crainte de Dieu, ou la juste mesure à envisag¬ 
er entre libre arbitre et prédestination. 

Pourriez-vous nous expliquer de votre activité culturelle ? 

J'écris et j'illustre des livres pour enfants. J'écris des histoires à la 
fois en français et en persan, mais surtout en persan, du fait que 
je vis en Iran et que je connais mieux les enfants iraniens que j'ai 
souvent l'occasion de rencontrer dans les bibliothèques a l'occa¬ 
sion de séances de discussions autour de mes livres. J'écris aussi 
beaucoup pour les revues iraniennes pour enfants. J'essaie 
d'aborder dans mes histoires, sous forme de fictions avec des 
personnages et des situations imaginaires, les questions reli¬ 
gieuses que se posent les enfants, les questions morales qui les 
oncernent et l'apprentissage des compétences individuelles et 
sociales. 
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L'ENTRETIEN 


Que pensez-vous de l'activité de la femme d'aujourd'hui dans 
la société ? 

Cest une question extrêmement vaste à laquelle il est bien difficile 
de répondre de façon si générale. Je me contenterai de dire ceci : 
pour que les femmes puissent trouver la juste place qui leur revient 
dans la vie sociale, Il est essentiel qu'un équilibre soit respecté - ni 
trop ni trop peu - afin que la vie familiale n'en souffre pas. Il est égale¬ 
ment fondamental que les hommes sortent des rôles traditionnels 
dans lesquels ils se retranchent trop encore pour contribuer aux 
tâches collectives au sein de la famille. Ce sont des évidences d'une 
très grande banalité mais encore bien trop peu respectées. 

Pour finir, avez-vous quoique chose à ajouter pour les 
lecteurs de ce témoignage? 

Je souhaite à chacun, qui qu'il soit, de parvenir à trouver son chemin 
vers Dieu en ces temps si perturbés, et de pouvoir contribuer, aussi 
peu que ce soit et chacun à sa mesure, à rendre notre monde meil¬ 
leur et plus humain. 







O Dieu! Tu es Le Seul Destinataire spécial vers lequel j envoie mon appel 
(Extrait de la vingt-huitième supplication) 


Ô Dieu! Je me suis purifié sincèrement pour Toi, en coupant tout iien avec tout ce qui n était pas Toi. 
Je Tai approché avec toute mon âme. 

fai détourné mon visage de tous ceux ayant besoin de Ton Support , 

fai cessé de demander quoi que ce soit de qui ne pourrait se passer de Ta Grâce. 

Je me suis aperçu qu'une demande de ia part d‘un nécessiteux à un autre nécessiteux, 
est pure folie et perte de raison! 


U 




Combien de gens ai-je vus mon Dieu, 


qui cherchèrent l'honneur, par autre que Toi, et qui en furent humiliés! 


Des gens qui avaient (Intention d'obtenir ta fortune d’un autre que Toi, et devinrent pauvres, et qui 
entreprirent de monter les escaliers en pente de la société, 

* æ ■ » , * 1 . j 

et tombèrent du haut en bas, en observant des gens cités ci-dessus, 

. ■ ’ * j ■•' * ' * '.'■.'*** ' * 

cela est une leçon bonne et correcte pour l’homme prudent, et en faisant attention à cês choses, 

. J • É 4 r • 1* • * i i i * •* * - I 

et en choisissant le meilleur chemin, il pourrait rencontrer ie succès; * ■ • ■ , t ■ + ■ ■ *’ 1 


L'INVOCATION 


















Ainsi, c'est à Toi Ô Seigneur 

et non à Tautrui que je dépose ma requête ; et c'est Toi et non Tautrui, qui répond à ma suppli¬ 
cation et ma demande! 

Tu es Le Seul Destinataire spécial vers lequel j'envoie mon appel 
et Tu viens au-devant de tous ceux à qui sont faits des appels. 


Personne n'est associé avec Toi dans mon espoir, 
personne ne suit avec Toi dans ma supplication, 

et personne n 'est indu dans cette supplication avec Toi, car c est à Toi que je fais cet appel!* 






8. Ali Ibn ÀL-H05SEYN, Les Psaumes de l'Islam, Al-Sabifeh, Al-Kamllah, Al-SaJJadlyyah, traduit par Farideh MahdawhDairtghaiU 
Gom, Publication Ans-arian, 2011. 










